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(savoirpour prévoir afin de pourvoir
" ُ

)1
'"

Auguste COMTE
,
le fondateur du pos itiv ism

le rapport du Programme des Nations Unies pour l

(PNUD ) de 1 997
,
1
,
3 mi l l iards d

'

humains
,
soit un quart d

population des pays en développement vivent dans des conditions d

absolue
,
avec moins d

'

un do l lar par jour , 20% de la populatio

se partage 1 . % du revenu mondial et cette population est surtou

les p lus riches de la p lanète se tai l lent d
'

aprè

revenu mondial
"

(3 ) La socio logue Andrée83ه/ه
"

(4)
"

1 960Miche l atteste que cette différence n
'

éta it que de
"

1 à 30 e

écart énorme oppose de nos jours la fract ion la plus riche de l

des pays industria l isés et la fract ion la p lus pauvre des pays d

va en crescendo
, pour exemp le en 1 995 , 6 . 36 m i l l ions

a lgériens ont été recensés être dans ce cas ,

"

contre 2 . 85 m i l l ions e

"1988

Ce sont les femmes qui sont les p lus pénal isés . SUSAN Georges

quelqu
'

un de plus-لم

alimenté et de plus désespéré qu
'

un pauvre au bas de l
'

échelle social

un pays sous - développé ? Oui
,
sa femme et le plus souvent se

ا،

ءيمءلم*.3لم

de femmes pauvres dans
"

8اه/ه 0
"

du m illiard de personnes qui%5لمء
""

(8)
"

mmesء

ELEMENTS POUR UNE DEFINITION DE LA PAUVRET

pouvoir ag ir et lutter contre la pauvreté , par des mesure

sociales et po l itiques , i l faudrait dé j à s
'

entendre sur les termes e

montrer par une typolog ie précise ; la variété des formes que peu

la pauvret

ment
,

on peut énumérer trois grandes catégorie

d
'

indicateurs

(detype monétaire (insuffisance de revenu.

(...de conditions de vie (scolarité
-

accès au soin au logement•

(non matérie l (de type psycholog ique•



I l y a une nuance entre celui qui ne peut pas manger , qui lui manqu

minimum vital ou pauvreté abso lue et celui qui ne peut pas accéder

ou même superstructurels que l
'

onولول

qual ifier de pauvreté re lative liée à des exigences d
'

un certain mode d

existe aussi des pauvretés temporaires ,
même absolues . ( le@ص

possible de l
'

étudiant qui va devenir riche
,

la femme divorcée ou l

immigrée (ou du chômeur qui va retrouver du travai lس@مس@+اول

Donc il y a une
"

relativité
"

de la pauvreté absolue ,
différente selo

les civi l isations et dans un même pays selon la percept ion de chacu

est pourquoi , nous préférons retenir le concept de Péte

lequel correspond le mieux à notre spécificité et qui s ignifi

...conjointement
"

manque et défaut d
'

accès
"

,
à privatio

définition est plus à même de caractériser le problème actuel d

société
,
lequel traduit des restrictions forcées et des frustrations qu

subies nouvellement
,
selon les besoins de chacun

,
le sentiment e

appartenance de classes et qui renvoie
,
à la nostalgie d

'

un train de vi

mei l leur
,
du mo ins pour certains

LA NOTION D
'
EXCLUSIO

en venir à la problématique de l
'

exclusion
,
ce terme se trouv

confondu avec la pauvreté , alors que tous les pauvres ne sont pa

et tous les exclus ne sont pas pauvres . (chez- nous généralement l

chômeur est pris en charge par l
'

un des membres de la famille élargie ou

.15 ( , entendue dans le sens développé par le sociologueM)
"

UCHET de reproduction à la vi l le
,
de la famille algérienne d

traditionnel qui vivait dans les campagnes , par le truchement d
'

un

nouvel le typique : la grande vil la de deux ou trois étages , e

du regroupement des géniteurs et de deux ou tro is frères mariés . Dan

cas
,
i l y a le frère

,
la soeur ou l

'

oncle qui vont subven ir aux besoins , mai

les familles nucléaires ce n
'

est p lus systématiqu

exclusion est l
'

effet et non la cause
,
el le est générée ,

conformémen

la conception de René LENOIR par
"

rupture du lien soc ial. : trava i

au mode de vie dominant

la diffculté d
'

accès des dro its soc iaux élémentaires pour un certai
"

est encore trop souvent considérée comme concernan

des populations tout à fait marg inales (les exc lus du systèm



scolaire - les tox icomanes
- les dé l inquants , les personnes en état d

les rebel le

l
'

exc lusion atte int auss i la catégorie
"

des j eunes e

( 1 2 ) , les sans emp loi (tranche d
'

âge 1 6à 30 ans ) chez qu i

dern(أ3صأز@@ ier taux actua l i sé

informel et les entreprises leur étant peu accessib les et quand il

à se frayer une place dans le secteur informel , la concurrence es

merci : de continue l les altercations verba les entre les chauffeurs de G

exempl

groupes d
'

exclus comptent également des femmes , et des enfant

ménages iso lés ou dissociés
,
les fam i l les monoparentales ( le chef d

étant généralement des femmes (veuves , femmes abandonnées e

divorcées
,
victimes du terrorisme

,
de l

'

ém igrat io

fami l le ne pouvant plus jouer comme autrefois
,
le rôle de protecteur

et de sauvegarde , que lques
- unes échouent dans la rue et dans la prost itut io

autant que le CODE DE LA FAMILLE accentue cet é tat de fait (par l

52.répudiation et le bénéfi ce du logement en faveur de l
'

époux ,
Ar t

3Nous ne pensons pas ,
comme i l a été dit dern ièrement à la chaîn

c
'

est
"

une vue de l
'

esprit
"

( 1 5 ) 1 0% des Algériens vivent dans de

1)conditions - les astre ignant à la mendic it

la pauvreté existe bel et b ien chez -

nous et sous tous les aspect

ains i que l
'

exc lusion . E l le est devenue flagrante , voir gênant

les j eunes foui l lant les vides d
'

ordure ou les femmes âgée

les résidus du marché . I l y a eu auss i p lusieurs cas tragiques : l

nouveau du suic ide des j eunes et des pères de fami l le . Par c

@fait
,
el le est devenue un terrain de lut

phénomène en Algérie est assez inquiétant pour que le

s
'

y penchent sérieusement et ce séminaire en est la consécrat io

du budge t
"

dans beaucoup"كار("

عحر

(71)
"

d
'

autres pay

é ce la
,
I l y a une aggravat ion et une exacerbation de l

par sa durée
,

le pauvre est devenu encore p lus pauvre . Le

de vie ont empiré pour toutes les couches du sa lariat
,
renforçan

plus en plus les distorsions soc iales , par un dual isme de classes entr

d
'

équi l ibre ,
est en vo ie

س@،كل@؟@



6 "

la bourgeoisie compradore
"

( 1 8 ) , c
'

est à dir

qui est spécialisée dans l
'

import
-

export , se trouve en plein

est dé l ibérément que nous nous sommes étendus sur les différente

que recèlent la pauvreté et ses conséquences pour mieu

les processus qui l
'

engendren

ORDRE MONDIA L . ET DESTRUCTUJRATIO

tout état de cause , nous restons en dessous des attentes de

malgré les moyens mis en oeuvre par le politiqu

problème réside t - il au niveau d
'

une mauvaise gestion et répartitio

? Les spécial istes qui travai l lent dans le secteur ont certainement des

remarques et des constats à faire dans ce domaine , aspect non négl igeabl

pour l imiter les coûts dans l
'

avenir . Mais nous pensons que le

exogènes macro
- économiques sont de loin les p lus puissant

observations géopolitiques et sociologiques nous font pense

c
'

est la concentration du pouvoir financier dans un contexte d

des échanges qui entraîne la décomposition soc iale de notr

suivie d
'

une dislocation
, puis d

'

une désintégration et du renforcemen

des phénomènes de non - conformité social

objectif du capitalisme étant l
'

accumulation du profit donc de

i l engendre le crédit comme suite logique et le crédit financ ie

forme la plus élaborée du crédit monopo l iste et ce
, grâce à desح@ل@5ح

organisations supranationales crées après la fin de la deuxième guerr

comme le F . M . I
, qui assure la maîtrise des finances

,
la banqu

celui du crédit et l
'

O .M . C , celui du commerc

le FMI a été conçu pour aider les Etats membres e

en leur allouant des prêts en devises en fonction de leur

En revanche
,
i l contrôle la gestion financière de cet Etat et i

prendre toute mesure jugée uti le pour rétab l ir l
'

équi l ibre de sa balanc

paiement

peu à peu le fonds monétaire international , s
'

est transformé en u

d
'

opérations spéculatives, en faveur des Etats les plus puissants , tou

l
'

O . .N . U . d
'

ai lleurs
,

et une source de profits appréciables pa

entremise des intérêts qu
'

i l impose aux pays endettés qui le so l l icitent

.Enfait
,
ce nouve l ordre mondia l n

'

a rien de nouveau s inon que le no

Lefebvre annonce lors de la rencontre mémorable à Paris VIII

qui avait réuni nos amis humanistes J . P CHEVENEMENT
,
H . LEFEBVR



NOAM CHOMSKY et d
'

autres personnal ités de renom , qu
'

i l n
'

y a pas d

ordre mondial , c
'

est toujours le même ordre co lonial . I l ex iste u

mondial qui a été crée
,
à la fin de la 2 ème guerre .

"

Tel qu
'

il s

à nous
,
cet ordre

,
aujourd

'

hui comme hier
,
représente un dange

l
'

Humanité . Il détruit l
'

environnement
,
comme il annih ile la sécur it

; Il augmente la pauvreté e t l
'

exclusion
,
le chômage et l

'

endettemen

partoutءحر
le monde . Le pillage logique et la violence guerr ière vont e

''

jourd
'

hui
,
on peut supposer à travers leurs prises de pos it ion

que le projet de restructuration idéo logique impérial iste de

Unis
,
d

'

Europe et des autres démocraties industriel les ne d iffèrent pa

de beaucoup au niveau doctrinal et idéologique de ce lui des Etats Uni

à quo i sert de diss imuler cette log ique du profit sous l

terme de mondialisation ,
Michel CHOS SUDOWSK a répondu à l

"

question : à dissimuler
"

la mondialisation de la pauvre t

roduct iorocès dDEMONSTRATION : schéma de la formule d

monono l i ste et intervent ionnist

Forme générale du cap ita

,Onproduit pour vendr

vue de faire un bénéfice , un

Le but du cap ital isme est
.@

'

accumulation
@
Valeur d

'

échang

Cap ital fixe + CAPITA

(moyen de travai l et force de travai l , ( la part ie qui fournit u



,supplémentde valeur - l
'

ensemble des opérations technique

moyens matériels pour transformer et ag ir sur la natur

La valeur se définissait par le temps de travai l passé à la produire .

c
'

est la quantité de travai l soc ialement nécessaire . (lo i de l
'

offr

de la demand

La lo i du capitalisme monopol iste d
'

Etat son obj ectif es

accumulation des capitaux . Le rendement du capital comme rappor

exp loitat ion est le moteur du rég im

L
'

incl inat ion à créer un marché mondial est insérée dans le concep

du cap ital . Le déve loppement de l
'

accumulation crée le crédit qu

emp loyé comme un mécanisme social substantiel pour concentre

cap itaux . La forme la p lus élaborée du crédit est le créd it financ ie

grand capital ne peut dép loyer son marché
,
dans un système qu

la surproduction , qu
'

en éliminant une capacité productiv

ex istante
,
la masse sa laria le l ibérée devient important

La p lus
- value ne se trouve p lus seulemen

dans l
'

explo itat ion de Vouvr ier qui a vendu sa force de travail et par son travail

plus de valeur

roductivité rendue poss ible grâce à la،ل@ءء

(mécanisationet aux technologies soph istiquées

-Parl
'

implanta tion des multinationales dans un pays étranger avec une ma i

oeuvre locale à bon marché . Les sala ires représentent 30 à 50fo is mo ins que ceu

pays riches

briqués en alimentationهلم
nécess ite un regroupement en carte

la vente de la marchandise en Europe occ identale et aux Etats - Un is
,
d

briqués dans les pays du tiers monde avec les entrepriseلمsغلمنملم@

(taةt
'

c ita ires de lلملم

sruel3نم.objecti،فهأ

le capital financ ier , devenu en tant que rente , alors qu
'

auparavant il serva i

pour les investissements

'epour l
'

achat des matières prem ières en - dessous de leur prix ré

profts soutirés aux producteurs directs grâce à la chute des prix des matière

rtلمeprem ières en dessous de la valeur qu
'

ils ava ient en 1973 , a entraîné un

des revenus d
'

exportation des pays en développemen

profts réalisés sont déversés pour de nouveaux crédits à des taux d
'

intérê

et déterminante des paysلمء

rmé : laلمنمياحلملمغثهالمعلمءعلم"
,boucle.Une s ituat ion de dépendance complète pour les producteurs des pays d

Monde en même temps consommateurs des produ its de prem ière nécess ité
,
d

de b iens et de servicesحر



L
'

explo i tation de nos jours a changé de forme . Ce n
'

est p lus la class

occidentale qui est fonc ièrement oppressée , el le bénéficie d

échange Nord - sud . C
'

est le T iers monde
,
aujourd

'

hui
,

la vict im

@principale et attention à ce lui qui se révo l

exemp le ,
le cas de l

'

Irak
,
les propos arrogants mai s réal istes d

irakien lui ont valu une déclarat ion de guerre en bonne et d

et l
'

exclus ion de tout son peup l

SALINGER a rapporté fidè lement l
'

al locution retransmise e

à la T . V jordanienne de Saddam HUSSEIN :
"

le pays qui exercer

son pétro le , consolideraعلم
supér ior ité ,

en tant que superpuissance sans que quiconque , puiss

avec lui . Cec i démontre que si la populat ion du Golfe e t au - delà d

le monde arabe n
'

estpas vigilante ,
cette zone sera gouvernée ,

selon le

de

à bénéfcier aux intérêts amér icains tout en ignorant les intérê t
"

des autre

ne faut pas non p lus perdre de vue que la créat ion de l
'

OPEP était

aussi une idée de S . HUSSEIN et que la première réun ion a eu l ieu à Bagda

1 963
,
i l me sembl

avons vu avec que l le ferveur réag issent les Etats - Unis
,
dè

@qu
'

on veut toucher au pétro

pays ne sont pas dupes que le pétro le const itue un enj e

depuis 1 973 et l
'

Iran tout dernièrement précon ise d
'

ut i l iser l

guerre po l it ique ,
suite aux derniers massacres desلة-،+@

""

س@،ول+ا

(24)Palestinien

procédés des bai l leurs de fonds sont partout les mêmes dans un

de pays . On retrouve des constantes de leurs inj onctions e

le p iège de la

avec un p lan établ i à l
'

avance en plusieurs actes
,
selon des étapes

programmées et une tactique commune et s imilaire pour les pays du Tier

annihi lent toute tentative de déve loppement
,
comparable à l

de prisonnier
"

(25 ) puis , success ivement
""

@

procède à la destruction de l
'

économie nationale par un démantè lemen

princ ipaux secteurs sociau

5



3 . )le pla

ajustement structurel) ET SES CONSEQUENCE

CHOSSUDOVSKY (2000) démantèle avec sagacité ,
les enjeu

réformes macrô - économiques menées depuis 1 980 des superpuissance

plusieurs pays , pour imposer une démocratie arbitraire dans le sens o

ne favorise pas la démocratie des pays qui l
'

adoptent mais la survie de

démocratiques des pays riches . Et un ensemble de

restructuration) aboutissant à la décomposition des institutions publique

la d isparition des frontières économiques , ce qui en résulte un

des conditions de vie des habitants de ces pays et un

de la misèr

On peut reproduire ce scénario catastrophe en trois temps , tro is

mouvements :Nous nous sommes inspirés des idées de

(2000) pour reproduire d
'

une façon plus synoptiqu

analys

NS M I F _ M . i = SEC REPF.RCI ISSIONS SUR LE PAYS

.

VALUATION 1
--

cond it ion 1 • INFLATIOERةNPHASE 1 •IMERPبD
FLATION . hausse des pr ix

@أ،3"ل@
den su hvent inns et des•

con trôles des pr ix 1
=
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اءا
3
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"

ا

4

ع4@4

4
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1

suspen s ion de la créat ion de la mon na ie.

12POSTES budgéta ires revus à(=
ha icc

CATION EN CRISE

épart mass i f - l icenc iemen

fu ite des cerveaux
-

concurrence p lus accrue

:spetites et moyenne4ح

س@@+!
أولساسا

@ r r . I ITF des I NDUSTRIE

du personne l•

éc rou lement de l
'

industr ie•

,9RACHAT des entrepr ises d
'

Eta

sans la

de dépenser pou

(reco lon isat ion de

d
'

Eta

es grand s propr iéta ire!@"ولs@ل@لمْلأي

EMENT DES

UX des en trepr ise
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restau rat ion des d ro i ts de l
'

anc ienn
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Remarque : Etant donnée que nous ne fa isons pas part ie des gest ionna ires d

des phases qui ont été adoptées en A lgérie ,
les spéc ial istes3@3@لثا

"

ا

.duC . N . E . S et de la finance pourra ient m ieux débattre de la quest io

1 . LA DEPENDANCE INFERNALE PAR LE CERCLE VICIEU

LA DETT

FMI émet p lusieurs conditions s ine -

quanons et préalables d

de la dette extérieure et les fonds ne sont remis que si l

met en place les réformes dictées par les créanciers . Les pay

ne les app l iquent ne sont pas autorisés au rééche lonnement de leur dette . Il

ve i llent également à leurs strictes observat ions
,
dont la prem ière consiste

La déva lu ation de
.

la monna i

une hausse des prix en même temps que les salaires

.

"

'restentimmuables pour év iter soit disant
"

les pressions inflationniste

retombées se font ressentir auss i - tôt chez les salariés par une baiss

de leur pouvoir d
'

acha

change de la dev ise comporte des risques car la dévaluation qu

en suit crée un système de boule de ne ige avec une inflation des produit

(au bénéfice des compagnies étrangères ) , ce qui en découle un

de la consommation avec une perte sèche pour les petites e

entreprises du secteur publ ic et priv

KAHN avait averti en 1 976 dé j à que
"

de nombreux pays

.mêmecapitalistes, n
'

avaient pas intérêt à la convertibilité de leurs devise

que la non - convertibilité complique et gêne les échange

"(

@b) La déflati

même John KAHN trouve absurde la thèse de la
"

hausse de

"

prix par la hausse des coût

ux Etats - Unis , les salaires suivent le cours de laحح@

,vieet i l y a même eu croissance de 3 . 5
,
un pouvoir d

'

achat qui a augment

tous les cas qui n
'

a pas diminué ,
de l

'

aveu - même du Premier Ministr

L . Jospin . I l a affirmé également
,

"

qu
'

il est question de baisser le

les taxes d
'

hab itation pour 2000 q
ui va se répertorier sur lafeuill

""

5



En sapant le pouvo ir d
'

achat des travai l leurs
, par le blocage de

ce dernier réduit
,
casse puis détruit à son tour le marché de l

Le prix de la main d
'

ceuvre à bon marché facilite le

transfert des activités des pays riches dans les pays pauvres tout simplemen

غ
"

ح.)لأ

La diminution des dépenses publ iques destinées à l
'

éducation et à l

semble concourir
' '

au creusement des inégalités en terme de bien - êtr

et à une tendance à l
'

accro issement de la pauvreté soc iale o

"

( approches et mesures de la pauvreté B landine DESTREMA

.11.3CNRS /URBAMA CFE

( La banque mondiale ex ige , le comb le
"

le gel du nombre des diplômé

Ecoles normales
"

,
ainsi que l

'

augmentation du nombre d
'

é lèves pa
"

La contrainte de restreindre également les postes budgétaires a eu pou

direct à l
'

I . E . P . S par exemp le : un concours pour le Magister de

1 20 étudiants pour un nombre de postes dérisoires , voire insignifiant

quatre seulemen

Le maintien des sa laires depuis des années à leur plus bas niveau a e

d
'

autres c ieux

cléments ou dans d
'

autres secteurs et une carence d
'

encadremen

bien dans le supérieur que dans l
'

éducation

,4.Cette greffe pose le problème cruc ial de la reproduction soc ial

de nos valeurs autochtones , d
'

une social isation normale e

l
'

intégration des j eunes dans la sociét

Sans compter qu
'

avec la paupérisation ,
beaucoup d

'

enfants ne peuven

se rendre à l
'

éco le et ce sont bien sûr en premier l ieu les filles d
'

o

retour à l
'

analphabétism

est tout notre système éducatif que l
'

on veut casser . I l n
'

y a pa

différence entre ceux qui nous empêchaient d
'

étudier du temps d

colonisation et ceux à présent qui s
'

escriment à ce que nous détruison

propre structure
,
à liquider nos intellectuels censés reproduire l

système

Par contre
,
en France

,
le budget de l

'

éducation est continuellement

révisé à la hausse . I ls ne se sont pas démarqués de la pensée du 1 9 e siècl

économistes l ibéraux
,
lesquels conseil laient l

'

extension des dépenses d

à l
'

instruction
""

6



primaire gratuite,
dit JB SAY le peuple sera plus productif mo ins porté à l

"

violence
, plus respectueux des dro its d

'

autru

"3غ؟

:Elles abondent dans le même sen

effondrement du niveau de v ie entraîne la chute de l

combinée avec une concurrence dé loyale et des p lu

- les industries
, petites entreprises du marché intérieur von

la fai l l ite . I l ne reste que la bourgeoisie commerçante et compradore

serv ices et qui sont des consommateurs potentie ls des produit

étrangers , lors de leurs dép lacements incessant

la l ibéral isation des banques , les cap itaux deviennent de

flottants - l
'

exportat ion de leurs cap itaux augmente les tau

intérêt
,
d

'

où la difficulté d
'

investir pour les nationau

Toutes ces mesures successives qui prétendent être thérapeutique

ont qu
'

un seu l but inavoué : ruiner le pay

pouvons observer à travers ce schème que l
'

a justement
,
n

'

est qu
'

un a justage

pour les Etats - Un is ,
l
'

Europe centrale et le Japon ,
un
"

p lan Marsha l l
"

pour pays riche

rétab l ir les modèles co lon iaux . I l contri bue à faire augmenter la dette extérieure e

toute amorce de déve loppement . L
'

ensemble de ces thérap ies . surtout le

d
'

austér i té
, par la compress ion du pouvo ir d

'

achat , provoquent l
'

agon ie d

économ ie nat iona le au profit d
'

une économ ie de bazar
,
ampute le cap i ta l isme d

'

Etat dan

sa composan te et aggrave la m isère des c itoyens et par r icochet des femmes qu

les coûts les p lus lourds de cette mondia l isat io

Europe centrale et orientale
,
la transition vers l

'

économ ie
@"

.libéralea plongé 75 m illions de personnes et des femmes en prem ier lie
"

qui s
'

apparente à une restructuration macro - économique n
'

est e

qu
'

une déstructuration ou plutôt une restructuration , pour reprendre un

chère à Noam CHOMSKY
"

pour un monde fa it par les état

et pour les Etats
- Unis

"

et ce
, par le biais , de leurs multinationale

O . M . Cْ@س

NOAM CHOMSKY ,
le défenseur démocrate des peup les oppr imés

,
entre autre

du V ietnam et des dro its de l
'

homme dans l
'

acceptation du terme
,
dénonce le

dessous de la po l it ique co lon ia l iste amér ica ine ,
en ses termes tradu its de l

'

ang la i

doit serv ir à garantir laحز@ا
"

des Etats Unis et un iquement. Il n
'

est qu
'

un noyau qui devrait êtr



du à l
'

économie mondiale pour remplir les capitaux des besoins*عءلم

َ

américains On peut étendre ce grand domaine à d
'

autres parties dans le

monde sans qu
'

on so it obligé de changer le système à l
'

intérieur du pay

été crée pour réaliser cette idée Mais on a été consc ientعفهلم

cela il ne fallait pas le dire devant de grands publics qui pourra ien

le prendre mal ça n
'

aurait pas un bon effet de propagande . Il a ét

dans les documents destinés au Grand public les intérêts des autre

pour servir au beso in de la propagande La comm ission trilatéral
"

nie certainesparties importantes despapiers du Pentagon

_ 2 LES REPERC'I TSSIONS SOCIALE

y a l
'

idée sous-jacente que les crises successives et les soulèvement

été provoqués et voulus
,
dans la mesure où i ls ont permis de fair

évo luer les s ituations dans le sens des réformes et de se conformer a

"

ordre mond ia

févr ier 1 989
,
le président Carlos Andres Perez , dénonce le FM

met en oeuvre
"

un to talitarisme économ ique qui ne tue pas avec de

Les révoltes avaient pour motifs : une)
""

كمءلميمْع
..duprix du pain

soulèvements populaires qui ont éclaté un peu partout dans l

cette dernière décennie
,
avaient la même origine ,

d
'

où leu
"

s émeutes du pain@ب
ا

"

e l les se soient passées à Tunis , en janvier 1 984
,
au Nigeria en ma

au Rwanda avec la crise d
'

octobre 1 990
,
On peut penser à de

dans d
'

autres pays encore
,
comme le 5 octobre 1 988 e

Algéri

"

d
'

après NOAM CHOMSKY
,
des rapports existe entre la perte de

l
'

augmentation de l
'

aide américaine
"

i l y a un l ien@س
""

س@+ل@ا

,étroitentre
'

la détérioration des doits de l
'

homme (pauvreté , misèr

et
"

des climats des investissements
"

c
'

est à dire la possibilité d

est çaهالم
"

la corrélation essentielle

,Nousavons pu remarquer que ceux qui l
'

érigent en valeur absolu

pilier du système l ibéral
,
l
'

ex igent sous forme d
'

ultimatum
, quan

est pour leur compte , ils se réservent des droits sur les hommes
,
en ce qu

leur politique étrangère et non dans leur pays et l
'

appliquent

vitesses et se lon deux poids deux mesure

GARAUDY s
'

insurge contre
` '

le mensonge fondamenta

mocratie
"

, notamment des Etats

غ"2كا%
ز



rtout d
'

Israël , mercenaire de l
'

Occ ident contreقأ*مم@@افه

,lescultures autochtones et contre la paix .

"

Ils appuient avec la mêmeforc

dictatures de l
'

autre Amérique et votent avec la même unanimité le

pour Israël, les mêmes vétos ou les même agress ions contr

""

quiconqueprétend s
'

opposer à leur dominatio

6



CONCLUSIO

n
'

est pas exagéré de penser , à la lumière de tout ce cheminemen

les superpuissances veulent détruire les Etats - Nation dans toute leu

en leur imposant le l ibéralisme économique alors qu

l
'

économ ie mondia le n
'

est pas un système de
" "

l ibre march

pourrait nous rétorquer que nous n
'

avons pas été contraint

al ler au F . M . I . I l est vrai que nous nous en sommes passés durant vingt

c inq ans et c
'

est à cause de la mauva ise gest ion ,
le gasp i l lage ,

la corrupt io

invest issements extravagants et irrat ionne ls de la dern ière décenn ie dit
"

que nous avons dû recourir à l
'

emprunt et qu
'

i ls nous ont pri s
"

.Toutefois

des c irconstances atténuantes
,
dans la mesure où les dés ont été pipés

avance du temps de la co lonisation française qui avait déstructuré e

notre production agraire ,
faisant en sorte que notre économi

extravertie
,
orientée et soumise à leurs propres beso in

est ce qui fait dire à M . GARAUDY
''

les pays anc iennemen

colonisateursز@ avaient déstructuré les économ ies autochtones , en sac

cultures v ivr ières au profit des monocultures et des monoproductions , az

celles - c i . De telles économ ies ne pouvaient assurerكل3رهنما
'

autosuffsance alimentaire . La dépendance a donc continué et le

emprunts devinrent inévitable

conclut que ces dettes ont été rendues depuis longtemps par
"

les

لمْ
""

.intérêtsusura ires payés aux prêteurs étrangers .

"

et par conséquen
""

.sercollectivement de continuer à les payer

faut reconnaître qu
'

i ls nous ont dépanné certes
,
ma is en nou

C
'

est la po l itique du p ire . Mais entre deux maux i l faut cho is ir l

mo indre

,Lesocial i sme a montré ses l imites pour faire vivre son peup le

,malgrétoutes les oeuvres soc iales de grande envergure qu
'

i l a pu accomp l i

la basse du prix du pétrole de 1 985
,
i l ne pouvait continuer jouer l

'

Eta

reste le capital isme
,
ce lui - c i qu

'

i l nous rebute ou non
,
i l es

une condition de surv ie . et i l n
'

y a pas d
'

autres modes de productio

i l ne s
'

agit pas de remettre en cause la privatisation ,
mais d

le type des rapports qu i la rég isse . L
'

Ang leterre ,
le pire ennem

des Etats - Unis est devenu aujourd
'

hui son mei l leur al l ié , un s iècl

après d
'

où la nécess ité d
'

une so l idarité sous forme d
'

association

pour une so l idarité à l
'

échelle planétaire-

6



Cette chaîne jouera le même rôle de mobi l isat ion e t d
'

entraide qu

des syndicats en Europe . C
'

est grâce aux lutte s syndica les que le

du centre ont pu obtenir des concessions minimales ,
mai

necessaire

sont devenus aujourd
'

hu i des pr iv i lég iés par rapport au

de
"

la périphérie
"

(expression favorite de S .AMIN ) (3 8 ) , un

de la c lasse moyenne d
'

une banl ieue paris ienne gagne plus de cen

ce que perço it un foyer rural en Asie du sud - est . I ls subissent égalemen

affres du chômage ,
mais à un degré beaucoup moindre

-Auss i
,
de p lus en p lus de vo ies s

'

é lèvent contre cet ordr

qui suscite tant de perturbations et de désordre
,
même e

Europe

C
'

est pour faire face à tous ces défis que des actions s
'

organisent

le monde et tissent de nouvel les so l idari tés La promot ion et l

des dro its de l
'

homme sont au coeur de la miss ion du Consei

Europe ,
et le forum mondial aura pour ob j et d

'

act iver la volonté po l itiqu

sein des ETATS MEMBRES du Conseil de l
'

EUROPE et d
'

encourage

principaux acteur à respecter , protéger et promouvoir les dro its d

au sens p lein du terme
,
en prenant des mesures concertées pour5+للأول"(

.l'éradication de la pauvret

femmes sont nombreuses à s
'

engager dans la lutte contre la

pauvreté et l
'

exclus ion . E l les tendent à consol ider une so l idarité mondial

une
"

mondialisation de la rés istance des femmes aux appétit

du capital et de la fnance
"

(3 9) parce qu
'

e l les sont les plu

nombreuses à sub i r les affres de la cris

MATTELART suppose que l
'

Internet rég lemente l

processus de mondial isat ion marchande
, par le biais de la

"

techn

"

autoroutes de l
'

informat ion
"

qui s
'

avère être
"

(40)
"

une
""

-armeidéologique de prem ier plan,
en vue de naturaliser la v ision libre

.échangistede l
'

ordre mondial et où I
'

Etat- nation semble 1
'

ennem i à abattr

deux seuls acteurs en sera ient les grandes un ités économ iques globale

une société civile globale,
advenue grâce au lien cybernétique . Espac

.librede la communica tion entre indiv idus ple inement souvera ins

,Nouspensons au contraire que c
'

est une arme à doub le tranchan

dernières peuvent auss i se révé ler un moyen pui ssant de mobilisatio

par le biais des réseaux une cohésion très grande peu

instal ler et créer un rapport de force
,
du même sty le que celu

de la marche mondiale des femmes aux E . U
,
où des mill ier



ont pu se sol idariser et s
'

organiser , pour exiger des politiques favorisant u

p lus équitab le de la richesse mondial

enjeux sont parfaitement compris par notre Prés ident à en croir

déplacements aux quatre coins du monde . La fréquence de ces voyage

de sa vigilance et d
'

une certaine vo lonté d
'

imposer par l
'

engagemen

instaurer،
س@

dialogue entre tous les concernés afin de négocier et proposer de

concrètes susceptibles d
'

être prises en compte par tous le

cap italisme pour ses intérêts , il n
'

hésite pas à changer le mode d

et à faire des compromis . Le regain de la vio lence menac

intérêts
, p lus importante sera la misère et plus grand sera le danger . L

les p lus

Déj à que les femmes représentent plus de la moitié d

اث@،

Nous terminerons pour dire que le monde de demain se fera avec l

ne sera pas . I l se fera aussi avec les Etats - Unis mais pas@حم@لأولس

sommes conscients qu
'

i l y a un tel enchevêtrement d
'

intérêt

actuel lement
, qu

'

on ne peut plus faire table rase de ce qui a été fai

s
'

iso ler

,Noussommes devenus l iés organiquement
,
au sens Durkheimie

est à dire en tant qu
'

identité différenciée
,
mais rempl issant des rôles et de

complémentaires . C
'

est pourquoi , i l faut négocier pour un partag

a préconisé le

M . BESSON
, pour le "juste prix

"

(4 1 ) de nos matières

premières car c
'

est de nos ressources qu
'

ils tirent leur force et leur richess

ne peuvent pas continuer à fonctionner , se lon
"

la théorie de l
'

optimu
'،

Le fait que les multinationales préfèrent quitter le pays d
'

origine pour d

marchés
,
fait que des pans entiers de leur populat ion sombr

dans le chômage et la précarit

ai l leurs
,
tout ce qui se prend abus ivement à la verticale

,
un

est généralement toujours à dépenser à l
'

horizontale . ( le cas françai

moment de la co lonisation et la prise en charge des émigrés , par de

al locations diverses
,
de chômage , al locations famil iales

,
R . M . I



:3RESi 1

I l ne s
'

ag it pas d
'

une étude descr ipt ive avec une c r itér io log ie des ind ices d

de la pauvreté ,
b ien que nous y fass ions référence dans le but év ident d

notre problémat i qu

commun icat ion se veut une con tribut ion à une ana lyse ét io log ique pa

facteurs soc io - économ ique ,
dont la préoccupat ion est de tenter de dévo i ler le

cerc le inferna l et v ic ieux de la pauvreté dont sont assu j ett is le s pays du Tier

monde et le nôtre par vo ie de fa i

conséquences de cette dést
r

ucturat ion - restruc turat ion sur les j eunes , l

moyenne ,
les fonct ionna i res

,
les sa lar iés des entrepr i ses pub l iques , de l

propr iété pr ivée pour une
"

démocrat ie autorita ire
"

dans le cadre de l

et de la g lobal isat ion seron t abordées
,
beaucoup p lus dans un souc

démonstrat io

fonct ion du temps qu i nous est impart i , nous appu ierons nos remarque

des données stat ist iques et une ana ly se factue l le non pas de toutes le

soc iales , qu i se trouvent lésés dans ce
"

nouve l ordre mondia l
"

, qu

en a que le nom
, pu isqu

'

i l a été programmé et m is en p lace déjà depu is un

d
'

années ma is p lus préc isément de la femme qu i pa ie le p lus lourd tribu

cette c lochard i sat ion et de cette exc lus io

n
'

est pas un hasard non p lus ,
s i e l le se trouve aujourd

'

hu i à la tête de

dont les mots d
'

ordre grav itent autour
"

d
'

un partage équ itab le de

et
"

pour l
'

égal ité de tous
"

,
sans d iscr im inat ion de sexe , de race ou d

et qu
'

e l les se so ient mobi l isées pour arr iver le 1 7 . 1 0 . 2000 devant la banqu

le FM I e t l
'

O .N . U . afin de sens ib i l i ser les ba i l leurs de fonds e t le

des
"

dro its de l
'

homme
"

et pour ex iger des mesures concrète

6
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